
M EUvun A GiGuEe.-Malheur à Gl--
guère, trois fois malheur à Jos. B. Gi-
guère s'il ne donne pas pour étrennes
au Vrai Canard une bouteille-de son
rum pur de la Jamaïque et un gafion de
son célèbre vin de messe. Il vend i si
bon marché que le sacrifice ne lui sera
pas coûteux. Nous savons tous que Jos.
B. Giguére est au No. 442 rue St-Joseph

NOEL t REvEILLoN--Après la messe de
minuit le Grand Yatel tiendra son res-
taurant ouvert pour servir des réveillons
aux clients. On pourra y commander
des hultres fraîches, en éecailles, rôtis ou
en soupe. Ne manquez pas cette occa-
sian peur visiter les salons coquets du
Grand Vatel. La cuisine est sous la di-
rection d'un chef des plus habiles et le
menu par >a variété plait aux gourmets
les plus diflcilAs. Le Grand Vatel est
aux Nos. 26, 28 & 30 rue St Jacques, à
côté de la Banque Ville-Marie.

t¯,x MrrAonpiiosE.-Nous avons été
épatés l'autre jour en entrant dans le
salon formant l'encoignure des rues St.
Jacques et St. Gabriel. Un nouveau pro-
priétaire .est rendu là avec l'intention
d'y faire de bonnes aflaires. Il a changé

.complètement la physionomie du vieux
restaural. On diraIt qu'une fee a passé
par là. Le nouveau salon est·tenu par
C. Robillard ci.devant du L'on d'Or de
la rue Craig. C'est assez.dire.

CADEAUX ! CADEAUX!

CAMILLE LABRECRE.
JOLIETTE

Pour prouver sa reconnaissance envers
ses pratiques du district de Joliette, a
résolu pendant les fêtes de Noël et du
Jour 'le l'An, de donner des Cadeaux en
marchandises.à,tous ceux qui viendront
miro leurs emplettes chez lui d'ici au
,Premierz Javir.

Sôstock ui a été importé d'Europe
est aussi considérable quevarié. -
* Apcun marchand. dans le district ne

peut faire. une concurrence sérieuse à
ee ingasin qui est'populaire à cause de
la modléicéde ses prix.

N'oubliez pas-la place:
-,CAN[ILLE LABRECHE,

JOLIETTE.

CHANSON NOUVELLE.
Cela ne se dit pas " chansonnette" 25o

(Chantée avec un Immense'succès par
Madame Jehin Prine.)

Publié par

ERNEST LAVIGNE,
ë 23 27, rue NotreOame,

Expédiés franco sur réception du prix

marqué, (en timbres.postes de I ou 3
contins. -

LO VAI CANARD.

-La vieille Sansfaçon était occu-
pée à laver son butin dans la.cui-
sine et murmurait un couplet de
quelque vieille chanson sans
attention à ce qui se passait dans
la salle à diner.

Il faisait au dehors un froid de
quinze dégréé. Un frimas épais
s'était déposé sur les carreaux de'
la fenêtre ;n arabesques fantastf-
ques-à&travers lesquelles les re.-
gads indisöret ne o-uvaeitt pas-

Bénoni sortit de -la rpaison et
entra- dans l'écurie.

IMloulevorsa le ;foin et le fu-
mier.

Après un travail de deux ou
trois minutes il trouva le coffret
contenant le trésor des Bouctou-
che. Il attela le cheval du~bon.
homme et partit avec an troqvail-
le.

où allait-il?
(La -suite au prochain numéro.)

LH 1'VRAI CANARDf.
MONTRAL 24 DEcEMBRE 1880.

LETTRE de LADEBAUCHE.

Londres 24 dec. 1880.
Mon cher Vrai Canard

-J'empresse de répondre à la,
lettre que tu m'écris pour savoir
la -cause de la chicane- entre
la bourgeôise et Mame .Delorme.

Le telégraphe ne t'a pas don-
né assez de détails, et je me fais
un plaisir de ta renseigner de
mon mieux sur ce qui est arrivé.

Je- te dirai pas grand chose,
mais il y 'a du flotte avoir dans
ueés nouvelles que je tiens dé la

fille de chambre à qui je fais les
yeux doux depuis quelques jours.

Elle m'a dit que ce n'était pas
une histoire d'hier. Il y a au du
grabuge entre la -bourge.oise et
Mane Delorme il -y a bien long-
tempH. Ca remonte au temps du
mariage de M.-Delorme

La difficulté consi6te dans un
de ces embarras que l'on voit par
chez nous chez les gros bóurgcois
qui ont fait fortune en peu de
temps.

Tu as dû remarquer que ces
gros messieurs, lorsqu'ils se sont'
bâti une belle maison es pierre
de taille, n'ont pas coutume de se
servir de la grande porte 'de de-
vant. Ils ont pour habitude de
passer par la porte de cour ou,
celle du basement. Ca, c'est pour
ne pas user lo perlas et salir les
toiles qui sont sur les tapis. -

Chez la bourgeoise c'est à peu
près pareil. Après le mariage il
avait été décidé que M. Delorme
passerait par la petite porte de
cour pendant que sa femme ferait
comme les grosses dames en pas-
éant par la grande porte de de.
vant. Mame Delorme qui aun
bon cour et qui aime son mari,
n'ap as voulu l'entendre de cette
oreile-là. Elle a déclaré à sa ma-
man que son mari aurait le droit
de passer par la même porte
qu'elle, parce que ce n'était pas
un'homme du commun et qu'il
pourait se montrer aussi faraud
que les autres:parentsde sa belle-
mère.

La mère et la fille n'ont pas
voulu démordre de leurs préten-
tions, c'est comme ça que le di-
vorce s'est mis dans la maison.
, La chicana continue toujlours

et on ne sait pas quand elle finira.
La maman, qui est dans son

grand bordas à l'approche des fê-,
tes de Noël et du Jour de l'An,
n'aime pais à'avoir trop de monde
chez elle. Tu comprends que c'est
toujours tannant alôrs d'heberger
chez soi des parents avec des
grandes- tratées d'enfants qui se
fourrent le nez partout et font le
ravot dans la maison. Du rets~te je
suis avec, la bourgeoise là -et je
comprends son embarras.

Ce qui fâche encore Mame De-
lorme!c'est l'idée de sa-mère de
vouloir toujours- la renvoyer à-
Bytown. Elle lui disait l'autre
jour

-Tu ne peux pas négliger ton
mari comme ç. Qui est-ce qui
posera des boutons à ses chemi-

ses ?' Qui est-ce qui marquera son
butin V Quiest-cequi mettri des
piècos à sus culottes? -Qui'est-ce
qui - ourlera ses - chaussons -lors
qu'ils auront des trous au talon ?'
Il y- a de inites pouritaire man- -
ger a-misera a son mari. .

E- ça elle avait bien raison,
labonnfemme.

Qualid-la femme s'absente trop
longtempsý de son -ménage le m-
ri idenanailIe avec' des garçons.
Ces- vieux garçons profitent de
l'occasion pour l'engager à pinto.
cher avec eux et à courir la gali- I
pote. Ils ne respectent rien. Ils 1
rentrent dans la maison avec
leurs grosses bottes bousillées, ils
salissent les catalognes dans les
passages, ils cassent les verres et
les globes de lampas, et ils abi-
ment tout dans la maison.

Mon opinion à moi, c'est que la
bourgeoise n'est pas dans son tort
en engageant sa fille à retourner
à Bytown. Le monde s'ennuie
lorsqu'elle n'est pas là.

Bien des compliments chez
vous.

Tout à toi
LADEBAUcHE.

Le public se demande quel sera
le verdict du jury sur la mort
de feu Mh. Pangman et Lemay,
tuée dans la collision de Ste. The-
rèse. C'est le Vrai Canard qui ré-
pond:.
P Une enquête a été ouverte par

le coroner Jones, les témoignages
ont été entendus et les jurés se
sont divisés; les uns voulant pro-
noncer un verdictd'homicide con-
tre l'ingénieur du train do St,
Jérôme, les autres, moins sévères
se bornant à censurer les emplo.
yés du chemin de fer du Nord
pour leur négligence et leur inca-
pacité.

L'àccident a ou lieu il y a plus
d'un mois et le publie est encore
ignorant comme une carpe sur la
cause de la catastrophe.
Nous ne savons pas officiellement
de quoi sont mort MM. Pangman
et Lemay. Est-ce d'une apoplexie
foudroyanto, d'une péricardite,
d'une congestion du cerveau',
d'une inflamation de poumons. -

.Tgnaramits.

.Lae coroner Jones a un devoir
à remplir envers le public. S'il ne
le remplit, pas le procureur-gene-
ral de la province de Québec doit
se faire aller.

Sans ètre prophète inous pou-
vons prédire qu'un de ces quatre
matins nons Iapprendrons que les
victimes do l'accident de St.Thé-
rèse sont mortes par la visite de
Dieu dans leurs lit comme des
notaires. .

Les coupables ont rudement de
la chance lorsqu'ils ont des amis
dans le ring du chemin de fer.

Il y a encore un gâchis à Mon-
tréal à propos de la mairie.

Les Anglais prétendent qu'ils
ont maintenant le droit d'élire
un des leurs.

Les franco-canadiens disent que
leur élément n'est pas suffisam.
ment représenté -dans la commis-
sion du havre. -.

Les Irlandais qui sont occupés

des agitations agraires restent
Cois.

L'hon. J. L. Beaudry veut pê-
chei en eau, trouble et demande-
un troisième terme.

On paie, 'de la candidature de
MM. »Telson, Workmàn, O'gilvie,
Sïetpens,-Prootor etàntres. Au-
enn de ces candidat, salon nous
ne' pourra sortir victorieux du
scrutin

"Uy;aurait pourtant un moyen
terme,une espèce d'échappatoire
qui donnerait, satisfaction-à toue
es partis. Ce serait de porter
'échevin Wilson au fauteuil civi-
que. Ce populaire édile a une
racine cube anglaise et son carré
est canayen- Qu'en pensez-vous?

Comme nous n'aimons pas être
njuste dans nos critiques nous
devons dire que dans la légende
d'une de nos cariicatures à propos
des tuyaux de locqmotive du che-
min de fer du Noid, nous avons
fait erreur en disant que le tuyau
brevêté de M. 'Dvis avait été re-
fusé par le Grand Tronc. Nous
sommes allé voir M. Wallis, le
surintendant des engins du Grand
Tronc et il dit que la compagnie
a acheté le brevêt pour ses loco-
tives.

On a fait boucherie à Spencer-
Wood. C'est maintenant le temps
d'acheter à bon marché des soques
des rôtis, des jambons, des bacons,
du boudin, de la saucisse et des
gertons du première qualité.

**
Ce soir Sara Bernhardt pendra

son bas au pieds de son lit au
Windsor pour recevoir son christ-
mas-box. Tout ce qu'il peut con-
tenir est une aiguille à tricot,
un crayon ou;un..couteau-à.papier

M. Galipeau du club Letellier
vient de composer uné pièce de
vers où nous lisons ce qui suit :

0 riches maudits, rebut de la nature,
Les filles, vous les livrez à la persti-

[ tuition.
'*

M. Pâquet rencontre un ami
sur la rue St. Jean à Québec.

-J'ai un affreu'x rhume de cer-
veau regarde moi le nez, il est
toujours mouillé.

-C'est un bon signe, lorsqu'un
veau est en bonne santé, il a tou-
jours le nez mouillé.

Il vient do se fonder à Trois.
Rivières un club de jeunes demoi-
selles qui ont décidé de ne plus
recevoir les hommages des mes-
sieurs doist l'haleine sent le whis-
key on toute autre boisson forte.
Le soul effet produit par la fon-
da.tion dececlub a 4té une hau.
se dans- le prix de la graine de
café et du clou de girofle.

*f
Le Vrai Canard, en revenant

de la prière est entré dans un
café belge de la rue Notre Dame
où sa figure était inconnue. Il
prit une consommation valant au
plus 10 cents et les dames de
comptoir croyant qu'il était un
prince allemand -voyageant in-
cognito pour user sa vieille gar-


